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    Découvrez vite votre quotient QQ pour savoir si vous êtes un plan « chaud » ou si derrière votre abord de glace se dissimule un cœur et un sexe de braise… en téléchargeant notre quiz.
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  À tous ceux qui aimeraient être une petite souris et participer aux dîners de filles et aux sorties entre mecs.





Introduction


Dessus, devant, dessous, debout, à genoux, pas du tout… Comment ils s’aiment ? Et est-ce qu’ils aiment comment ils s’aiment ? Pas si simple. Parfois oui, parfois non, parfois ils ne savent pas s’ils aiment ce qu’ils font, ou ils aimeraient bien mais bon…

 

Célibataires, couples, homo, bi, nous avons interrogé plus de 200 hommes et femmes. Tous ceux qui ont accepté de répondre à nos questions plus qu’indiscrètes se retrouveront au fil des pages, et souriront sans doute au prénom fictif qui leur a été attribué. Il y a les bavards, qui parlent beaucoup mais ne disent pas grand-chose, les pudiques, qui effleurent le sujet tout en dévoilant l’essentiel, ceux qui mentent, rougissent, se ravisent, s’excusent et recommencent, celles qui n’ont rien à dire mais qui, finalement, discourent pendant des heures… Première surprise : ceux qui parlent le plus ne sont pas forcément ceux qui en font le moins.


Photo de famille

Selon l’expression consacrée, il ne s’agit pas d’une étude sociologique quantitative ni d’une étude de cas représentative des pratiques sexuelles moyennes de nos contemporains. Les couples n’y expérimentent pas systématiquement la sodomie, l’échangisme ou même le sexe oral. Alors que les témoignages que nous avons retenus et retranscrits portent sur un éventail assez large de pratiques. Ce recueil de déclarations ressemblerait plutôt à une « photo de famille ». Nous avons parlé avec chacun des « membres », en tête à tête ou au téléphone. Nous n’avons pas jugé utile de dévoiler leur profession ; d’une part pour mieux respecter leur anonymat, et d’autre part parce que nu dans un lit, un ingénieur en informatique ressemble drôlement à un décorateur d’intérieur. Quant à la description physique, même absence, mêmes raisons.

 

Nous avons décidé de laisser la parole à ces vrais héros du quotidien sexuel, intégralement, sans ajouter quoi que ce soit à leurs confidences. Un seul mot, un seul commentaire, et leur expression aurait perdu de sa force. Nous ne voulions ni juger ni rédiger un livre dans lequel les témoignages seraient prétextes à nous épancher sur nos propres désirs. Les ouvrages de sexualité dans lesquels quelques courts aveux sont « entrecoupés » de longs commentaires solennels et supérieurs nous paraissaient sentencieux et pompeux. Nous voulions nous taire et écouter.

 

 

Pourquoi ? Parce que :

« Au lit, avec Thierry, c’est pas que ça se passe vraiment mal. C’est juste que… tu vois… à chaque fois il commence par un cunnilingus et comme il s’y prend pas très bien, ça dure longtemps, et en fait j’en ai marre que ce soit pareil tout le temps. C’est un peu nul. Mais je n’ose pas lui en parler parce qu’il est tellement adorable… » raconte Nadia. Le lendemain, nous rencontrons Thierry et lui parlons de notre enquête : accepterait-il de témoigner pour un livre sur la sexualité ?

« Bien sûr ! Surtout qu’avec Nadia ça se passe super bien. Je crois qu’on est vraiment sur la même longueur d’onde. Par exemple, j’adore la mettre en confiance donc je lui fais un cunnilingus à chaque rapport. Elle adore ! »

 

En fait, donc, ces longues, savoureuses et passionnantes discussions avaient un but. Essayer de mieux se comprendre les uns les autres, de mieux s’entendre, de mieux se toucher. Et pour écouter l’autre, pas de mystère : il ne faut surtout pas parler en même temps. C’est là que se révéla la deuxième surprise : parler, tous ces hommes et ces femmes ne demandaient que ça. Râler, raconter, converser, revendiquer, exprimer son dégoût ou ses attentes, bafouiller parfois, sourire souvent, pleurer de temps en temps et se fermer rarement… ils l’ont fait le plus sincèrement et spontanément possible, et ce qu’ils disent est tellement naturel qu’on a envie de les embrasser sur la bouche.




De l’amour et de la Danette au chocolat

Troisième immense surprise : à part quelques bricoles, les hommes et les femmes recherchent la même chose, parlent de la même chose, et fondent devant les mêmes choses : amour, tendresse, gentillesse, douceur et Danette au chocolat. Mais comme les mâles sont incapables d’exprimer le moindre sentiment (il paraît que c’est génétique, qu’il ne faut donc pas leur en vouloir) et que les femelles s’escriment à leur arracher ce qu’ils sont inaptes à offrir (des mots), ça ne simplifie pas les rapprochements. « Tu m’aimes ? » veulent savoir toutes les femmes, « Ça dépend ce que tu entends par là », sont tentés de répondre tous les hommes. La suite n’est qu’une cascade de malentendus. Qui se règlent au lit.

 

Parce que, quatrième et dernière surprise (mais en est-ce vraiment une ?), tout est sexuel… sauf le sexe. Pour elles comme pour eux, c’est sous la couette, au moment X, que déferlent les blocages, hontes, sentiment de dévalorisation ou d’insécurité, de peurs et de complexes d’infériorité. Bref : tout sauf le chapitre zizi. Alors qu’à la photocopieuse ou chez le Chinois en engloutissant des nems, tout n’est prétexte qu’à se frôler, à ne parler ou à ne penser qu’à « ça ». Allez comprendre quelque chose à la nature humaine…

 

 

 

Voilà en résumé ce que nous ont enseigné nos interlocuteurs. Mais en résumé seulement, parce que dans les pages qui suivent, c’est mieux, c’est long, c’est bon. Que tous soient sincèrement remerciés pour leur confiance. Parce que finalement, les vrais auteurs de ce livre, ce sont eux.
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  Ce que les hommes ne disent jamais aux femmes


  

    

      Abstinence


      

        
[image: image]  Christian. Plutôt être frustré que déçu


        Je sais que ça va vous paraître hallucinant, mais moi je n’aime pas trop baiser. Évidemment, la sensation n’est pas déplaisante, mais en fait c’est assez inégal. Alors qu’avec une soirée entre potes, ou un bon repas, ou une super-expo, on n’est jamais déçu. En fait, je crois que c’est le côté « obligatoire » qui me déroute et même me dégoûte. Je me dis que presque tous les mecs baisent leur femme le matin parce qu’ils se réveillent en bandant, c’est vraiment du rut et rien d’autre. Où est l’amour là-dedans ? Et les mecs qui se servent de leur partenaire comme d’un trou, comment peuvent-ils clamer qu’ils aiment les femmes ? Et elles, comment peuvent-elles accepter ça ? Je suis marié, et ma femme a très rarement envie de faire l’amour. Environ deux ou trois fois par an (je sais, c’est dingue), mais à chaque fois c’est super, c’est magnifique, j’ai l’impression qu’elle m’offre vraiment quelque chose. Alors que si elle écartait les cuisses dès que j’en avais envie, quelle preuve d’amour ce serait ? Avant, j’ai vécu longtemps en couple avec une fille qui avait envie tout le temps (une fois par semaine ! ndla) et en fait c’était rarement bien… peut-être quatre ou cinq fois par an ! Alors bon, si on fait le calcul… Bien sûr, j’ai des envies et des pulsions. Je me masturbe mais c’est vraiment rare, quand je n’en peux plus. Parce que là encore, se branler par habitude, je trouve que c’est tout sauf se respecter. Donc j’ai quelques aventures de temps à autre. Ma femme le sait, ça ne la réjouit pas mais elle comprend que j’en aie besoin. Et en général, je me dis que j’ai vraiment raison de ne pas passer mon temps à « ça ». Et ça m’arrive de simuler, du coup, pour en finir plus vite avec cette gymnastique ! En fait, ce que j’aime, c’est le désir. Peut-être que je ne suis pas assez mature, que je n’ai pas assez « grandi » mais c’est comme ça : je trouve tout ce qui est « avant » délicieux. Bref, je préfère être frustré que déçu. Le top, ce serait de ne plus bander. Ça, ce serait un vrai soulagement. Ne plus avoir cette sensation d’urgence, ce besoin de se vider. Alors la baise, pourquoi pas, mais s’il n’y a rien d’autre de mieux. 


        

          [image: image] Marc. 95 fois sur 100 l’homme s’emmerde en baisant


          Un truc qu’il faut qu’on m’explique. Pourquoi faut-il se forcer à être un bon amant si on ne l’est pas ? Je veux dire : mes parents ne m’ont jamais obligé à faire du dessin ou de la musique : j’ai essayé, je suis mauvais, qu’ajouter ? C’est comme si on se forçait à dessiner sans talent, je trouve ça pathétique. Ce qui explique l’engouement des gens pour ces guides de cul vraiment débiles qui sortent par centaines chaque année. Appuyez ici, faites ça, pensez comme ci, baisez comme ça… est-ce que vous croyez vraiment que ça fait de quelqu’un un bon amant ? Il faut vraiment être naïf. Donc, je ne suis pas un bon amant, mais c’est comme ça. Je pense que c’est parce que la baise ne m’intéresse pas, tout simplement parce que c’est TOUJOURS pareil. Alors que voyager, manger, lire, c’est à chaque fois des émotions différentes, des découvertes. Et ne croyez pas que je sois le seul au monde dans ce cas ! Loin de là. Les mecs ont beau la ramener comme ça, en groupe, en fait en petit comité, il y en a plein qui soupirent parce que ce soir ils vont devoir baiser bobonne. Ils se marrent parce qu’ils se vident les couilles plus agréablement que moi, avec ma main, mais au fond qu’est-ce qui change ? C’est aimer le sexe, ça, de râler après sa gonzesse alors qu’elle, elle doit faire pareil de son côté, et se retrouver quand même l’un dans l’autre ? Non merci, très peu pour moi, quelle hypocrisie. Oh, je sais, oser dire ça, c’est aller à l’encontre de « ce qui se fait ». Aujourd’hui, il faut aimer baiser, et le plus possible, sinon tu es un pédé ou un détraqué. Sincèrement, je ne pense pas que ce soit mon cas. J’aime les femmes, je les adore même, j’apprécie leur compagnie : je les trouve plus fines que les hommes d’une manière générale, plus sensibles et plus douces. Même si elles me sont tout de même étrangères. Mais je n’aime pas spécialement leur présence physique. Par exemple, une femme qui se colle à toi dans le lit alors que tu n’as qu’une envie, t’étirer et t’étaler de partout pour dormir, ça ne me fait pas triper. Désolé.


        


      


      

        
[image: image]  Benoît. Raplapla


        Le sexe. Oui, c’est un concept. Moi, je n’ai plus de libido, je ne sais pas ce qui se passe depuis quelques mois, si c’est le tourbillon du quotidien, le fait que je ne suis plus si amoureux de ma femme, les enfants et leurs contraintes, la pression au boulot, en tout cas, c’est raplapla. J’ai même pas envie d’essayer, j’ai pas le désir. C’est pas que la mécanique marche pas, je me réveille toujours avec une belle érection, mais même celle-ci, je n’ai rien envie d’en faire. Ça arrive que je me branle comme ça, presque par inadvertance, sous la douche, mais le cœur n’y est pas. Je pense que c’est une mauvaise passe, que tout va bientôt revenir comme avant. 


        

          [image: image] Rollie. Puceau à vie


          Je ne sais pas si je ne suis pas assez beau, assez riche ou quoi. Ou peut-être trop con. En tout cas, après des années de râteaux, j’ai décidé d’arrêter de tenter ma chance. Voilà. Si ça vient, ça vient, sinon je resterai puceau toute ma vie. C’est effrayant mais que puis-je faire pour rencontrer quelqu’un ? Je ne veux pas me résoudre à aller voir les prostituées, d’abord je n’oserai jamais et ensuite ce n’est pas ce qui m’intéresse, je voudrais donner, partager, échanger, pas tirer un coup. Le plaisir je connais (masturbation tous les jours, plusieurs fois par jour). J’ai juste besoin qu’on s’intéresse à moi, je cherche de la tendresse, de l’attention.


        


      


    


    

      Amour


      

        
[image: image]  Jean-Philippe. On ne baise pas pareil selon le plan


        Les mecs classent tous les nanas en deux grandes catégories, et je pense que c’est exactement pareil du côté des filles. Tu as d’un côté le one shot* avec laquelle tu fais tout, tu t’éclates, c’est fun. Et de l’autre la fille pour laquelle tu sens que tes sentiments sont troubles, que tu pourrais bien être amoureux. Alors là on devient un peu plus timides voire timorés, on demande pas les mêmes choses, on fait pas les mêmes gestes et même, bizarre mais vrai, on n’a pas les mêmes envies, c’est carrément space. Par exemple, un one shot qui suce pas, c’est même pas la peine elle se rhabille et elle se casse. Par contre, une fille « sur le long » qui suce pas la première fois, c’est pas grave, voire même c’est mieux. C’est comme un feuilleton, tu finiras bien par avoir ce que tu veux mais en temps et heure.


        *Rencontre d’une nuit.


        

          [image: image] Éric. Plus de sentiments = plus de plaisir


          Alors moi c’est très simple : plus je suis amoureux, plus je jouis, en tout cas plus j’ai l’impression de prendre du plaisir. J’ai été avec de bonnes techniciennes qui m’ont mené à l’orgasme, mais bon voilà. En revanche, grands souvenirs de grands frissons avec les deux partenaires qui ont partagé ma vie, l’une pendant 5 ans, l’autre pendant 2 ans. Rhhhhhââââ !


        


      


      

        
[image: image]  Filou. Cœur d’artichaut


        C’est terrible, je crois que je n’ai jamais été vraiment amoureux. Ou alors 5  634 fois. Tu crois que ça compte ?


      


    


    

      Anilinctus


      

        
[image: image]  Xavier. Je suis un méga fan mais c’est trop rare


        J’en ai rêvé mais… c’est rare que ma femme me le fasse. Quand je dis rare c’est parce que je suis sympa. Si Sony pouvait s’occuper des choses du sexe, les hommes seraient sûrement plus facilement comblés ! (Tu sais : « j’en ai rêvé, Sony l’a fait… ! ») Bon, cette petite pique un peu gratuite passée, voilà. J’adore sentir la petite langue fraîche d’abord et de plus en plus chaude dans cette zone, c’est… comment dire… inattendu. Une de mes ex était top pour ça, en plus elle avait trouvé le truc : pendant qu’elle me léchait doucement l’anus, elle me rentrait un doigt et me branlait en même temps. J’étais sur le dos, les jambes posées sur ses épaules. Un vrai rêve. Je te dis pas les orgasmes. J’ai jamais retrouvé ça depuis.


        

          [image: image] Brian. Ça me dégoûte


          Franchement ça me file la gerbe. J’ai horreur de le faire et du coup j’ai horreur qu’on me le fasse. Je suis ultra-gêné quand on s’approche de ce coin-là et un truc qui bouge à cet endroit, à l’entrée, ça me fait comme l’effet d’un petit ver qui sort, je ne sais pas comment expliquer mais pour moi c’est niet.


        


      


      

        
[image: image]  Vincent. Oui à la lèche, non au doigtage sauvage


        Pourquoi les filles se mettent en transe dès qu’elles nous enfoncent un doigt ? Si la sensation de la pénétration (doucement svp ! et avec plein de lubrifiant ou de salive, merci !) avec un petit doigt prudent est sympa, le plan je te déchire le cul avec deux doigts en t’arrachant tout dedans, vraiment c’est pas mon truc. Je préfère de loin une feuille de rose, quitte à ce que la langue entre loin et le plus profond possible. Tu comprends au bout de la langue, y a pas d’ongle et ça change tout.


        

          [image: image] Marco. Un étrange sentiment d’envahissement


          J’aime l’idée que la femme me prend tout doucement, gagne du terrain, millimètre par millimètre, j’aime sentir sa langue qui fait semblant d’hésiter au début, puis qui lèche, puis qui lape franchement, et qui pénètre enfin comme « sans faire exprès ». Elle ressort, elle rentre à nouveau, un peu plus dure, un peu plus loin, et moi, à chaque assaut, je décroche un peu plus, je me sens « pris », « pénétré », « offert ». C’est probablement une sensation toute féminine et j’imagine que certains mecs ont du mal à lâcher prise à cause de ça. Dommage pour eux.


        


      


      

        
[image: image]  Olivier. Plus facile quand on est bi


        Je suis marié mais depuis quelque temps, je « vois » un garçon. Avec lui la sexualité est totalement différente. Cécilia est adorable mais un peu classique, elle est très tendre mais pas très ludique. Jordy m’a ouvert la porte de nouveaux plaisirs et même si les sensations en elles-mêmes ne sont finalement pas si différentes, après tout un orgasme est un orgasme, c’est plus amusant, plus puissant, plus varié. Mieux. On se fait des anu l’un après l’autre. Celui qui reçoit est debout contre un mur, il reste habillé en haut mais dégage son froc et se penche en avant, comme pour ramasser un truc par terre. L’autre le lèche en écartant bien les fesses quand il a les mains libres, sinon il le branle en même temps. Sympa. Cécilia déjà, y a pas moyen de l’embarquer dans ce genre de trucs…


        

          [image: image] Calvin. Ouiiiiiiiiiiiiiiiiii


          Peu d’expérience mais celle que j’ai m’a fait grimper au rideau. Je ne sais pas comment s’y prenait la fille mais je sentais sa langue partout à la fois : sur l’anus, sous les bourses, dans la zone entre les deux. C’était une iguane ou quoi ? Il paraît qu’un anulingus c’est un peu comme un cunni, alors je comprends mieux pourquoi les nanas adorent les cunnis. Tu sens que la langue toute douce est faite pour rencontrer cette partie de ton anatomie toute douce aussi.


        


      


      

        
[image: image]  Gérard. Je ne me retiens pas


        Avant, je n’y pensais même pas. Maintenant que j’y ai goûté, c’est vraiment un des trucs que je préfère. Avec un doigt ou deux, je grimpe direct et je jouis facile, surtout si la fille passe de la fellation à l’anu et revient sur la fellation, etc. Quand je sens que je suis assez chaud et pour éviter les sensations discontinues, la fille reste à me lécher le petit trou et à me doigter pendant que je me branle pour me finir, arrivé à ce stade ça ne dure jamais plus de quelques secondes.


        

          [image: image] Romain. J’aime que sa langue me pénètre


          J’adore sentir qu’elle joue avec ça et que c’est pas un passage « obligé » mais un vrai jeu pour elle. Je suis ultra-détendu et elle peut faufiler son petit bout de langue en moi, ça me rend vraiment… je ne sais pas comment dire… à elle. Elle a beau me prendre, avec un tout petit millimètre ou un peu plus (ça ne doit pas entrer bien loin), c’est comme si elle me possédait entièrement. Très bizarre ! Après elle peut littéralement me dévorer le cul, je suis comme liquéfié de plaisir, elle prend tout, elle rentre des doigts, sa langue, elle ressort, elle lape avec une langue impatiente et bien à plat. Surtout pas des petites minauderies, des petits coups de langue de rien du tout comme si mon cul était bouillant ou glacé ! Je veux être nettoyé, avalé, baisé.


        


      


      

        
[image: image]  Renaud. Mon fantasme no 1


        Clairement c’est une fille qui me lèche le cul et une autre qui me suce en même temps. C’est jamais arrivé mais à chaque fois que je suis à quatre pattes sur le lit à me faire bouffer l’anus, j’y pense, c’est automatique. Vu que je mate tout, je vois ma bite, la fille qui me branle tant bien que mal pendant qu’elle me lèche, et je me dis qu’une autre bouche ce serait tout simplement le paradis. Je peux mourir dans la seconde qui suit je m’en fous.


        

          [image: image] Nathan. Un doigt inquisiteur


          Macho, moi ? Pas trop, je crois... mais il m’était inimaginable d’accepter, même en pleins ébats, que ma copine joue avec mon anus. Pas coincé, mais « on joue pas avec les affaires ! »... Et puis un soir, on revenait d’une fête très arrosée, et on s’est jeté l’un sur l’autre dans l’ascenseur. On a continué de se déshabiller mutuellement en jetant les fringues partout, et on a commencé à faire l’amour sur la moquette. Le rhum avait dû m’anesthésier, quand ma copine m’a glissé un doigt (ongle court obligatoire !) qu’elle avait pris soin de mouiller abondamment, une vague de chaleur m’a serré le ventre. La première conséquence a été de me faire bander encore plus et j’ai continué à la pénétrer en un va-et-vient énergique. Je me suis même pris à m’ouvrir encore plus pour qu’elle puisse glisser son doigt plus profondément... J’ai joui très fort et ma copine m’a suivi de peu. J’étais carrément secoué de spasmes qui ont eu l’air de décupler sa jouissance à elle... Depuis, ça n’est pas systématique, mais je n’ai plus d’appréhension du tout !


        


      


    


    

      Ça me dégoûte, ça me choque


      

        
[image: image]  Tristan. Dernière séance


        On a fait un petit film 100 % sexe avec mon ex, tout simplement on a mis un caméscope numérique sur une table dans la piaule et on a filmé, super cadré sur les sexes. Gros plan sur l’action. Quand on l’a maté après, plusieurs fois, ça nous a vraiment fait quelque chose, c’est très intense de se voir, soi, en acteur/actrice porno, impossible à décrire mais il y a là un côté narcissique vraiment fort. Quand on s’est quittés (pour des raisons d’incompatibilité d’humeur mais pas sexuelle !), on a chacun pris sa copie en se jurant de garder ça dans notre petit jardin secret rien qu’à nous. Et j’ai appris qu’elle l’avait montré à son nouveau mec. Trahison.


        

          [image: image] Patrick. Elle m’a pressé les couilles


          On était allé dîner chez des amis et un différend nous a opposés toute la soirée. C’était vraiment un truc idiot au sujet des pistes cyclables, tu vois, rien d’important. Comme je veux toujours avoir raison j’en ai un peu rajouté et nos amis ont bien rigolé, mais j’ai compris que j’étais allé trop loin. Trop tard, elle m’en voulait. De retour à la maison, pour me faire pardonner, j’ai voulu lui faire l’amour tendrement. Qu’on retrouve notre complicité. J’étais étonné mais elle a accepté, elle était toute câline, je me suis dit « ouf ! tu t’es trompé, en fait elle a bien pris le truc ». Et pendant qu’elle me prenait dans sa bouche, elle a aussi attrapé mes couilles, ce qu’elle ne fait jamais, mais je n’ai pas eu le temps d’être ravi de la situation parce qu’en fait elle les a pressées à mort, j’ai cru crever de douleur, j’avais tellement mal que je ne pouvais plus respirer. Elle a fini par relâcher et est allée dormir sur le canapé du séjour. Depuis, c’est plus comme avant, je n’arrive pas à lui pardonner, et je crois qu’elle non plus.


        


      


      

        
[image: image]  Michel. Elle m’a fait lécher ses doigts sales


        J’étais avec une nouvelle petite copine assez portée sur le sexe, plutôt plus dégourdie que moi. En tout cas pas farouche. Elle m’a enfoncé son index dans l’anus (ce que j’ai apprécié) et ensuite elle m’a fait lécher son doigt pour que je le « nettoie » (ce que j’ai nettement moins apprécié). J’ai pas osé refuser de peur de passer pour un « coincé », mais beurk.


        

          [image: image] William. Elle m’a redonné mon sperme


          Grosse, grosse surprise : ma petite copine, avec laquelle j’étais depuis déjà 4 ans, m’a fait un « coup » un jour, j’en ai encore le goût dans la bouche ! Elle me suce, j’éjacule, elle avale (que je crois !), jusque-là, royal bonheur. Mais finalement elle remonte vers mon visage et se jette sur ma bouche pour me rouler la pelle du siècle et tout reverser mon jus dans ma bouche, exactement comme une benne à ordure. J’ai craché immédiatement sur le drap, c’était tellement dégueu, j’ai pas compris comment elle avait pu m’imposer ça. Je lui ai fait un peu la gueule, elle aussi (elle voulait juste jouer) et puis c’est passé, mais je lui ai fait promettre de ne jamais recommencer ça. 


        


      


      

        
[image: image]  Rohan. Je déteste le manque de pudeur


        La fille qui dès le premier ou le deuxième jour se balade à poil devant toi, fait pipi sans fermer la porte, prend sa douche rideau grand ouvert, je trouve ça dommage. Elle étale sa chair en permanence, évidemment je mate mais ça opère sur moi une curieuse désensibilisation. Finalement je crois que je préfère les timides (pas trop quand même !) qu’il faut mériter, dont le corps est comme une perle dans une coquille d’huître.


        

          [image: image] Roland. Celle qui fait semblant de ne pas comprendre


          Tu essaies de l’embrasser, elle détourne un tout petit peu la tête. Tu essaies de la prendre : elle ne t’aide pas à « trouver le trou », tu lui mets une petite tape sur les fesses : au lieu de te dire « oui vas-y chéri » ou « bof bof », elle te gueule « aïeuuuuuuuuuuuuuuu ! » qui te pousse à te demander ce que tu fous là, elle se lève pour prendre un verre d’eau : tu la regardes pour signifier que tu en veux bien un et elle boit sans t’en rapporter. Tu lui dis que son chat te gêne juste là dans le lit, elle te répond qu’il a toujours habité là et pas toi, etc. C’est pas le portrait d’une seule fille, que je vous ai donné !


        


      


    


    

      Ce qu’elle n’aurait jamais dû me dire


      [image: image] « Les chiens font pas des chats : ta mère est moche et débile, tu lui ressembles comme deux gouttes d’eau. »


      [image: image] « J’ai eu des ex vraiment meilleurs que toi au lit. »


      [image: image] Après 6 mois ensemble, de complicité, sexe et compagnie : « Le mec que j’épouserai sera celui que je respecterai. Pas quelqu’un comme toi, avec qui la vie est marrante et avec qui je m’éclate au lit. Non, quelqu’un qui soit un peu dur, qui m’engueule, me mate. »


      [image: image] « Il vaut mieux qu’on reste amis. »


      [image: image] « Je n’arrive pas à tomber amoureuse de toi. »


      [image: image] « Je sais que tu m’aimes, ça fait 50 fois que tu me le dis. »


      [image: image] « Je pensais que tu avais un sexe plus gros. »


      [image: image] « Je pensais que tu faisais mieux l’amour. »


      [image: image] « Ma mère m’avait dit de me méfier de toi. »


      [image: image] « Ma mère m’avait dit que je valais mieux que toi. »


      [image: image] « J’ai pas envie là. D’ailleurs j’ai plus envie. »


      [image: image] « Toi il te faut une nana fidèle. »


      [image: image] « ça fait 3 ans que je te trompe. »


      [image: image] « Tu trouves pas qu’on s’ennuie un peu quand on baise ? »


      « T’es vraiment obligé de m’appeler tous les jours ? »


      [image: image] « Il faut qu’on parle. »


      [image: image] « J’ai plus rien à te dire. J’ai pas non plus envie de t’entendre. Ni de te voir. »


      [image: image] « Dégage de chez moi, tu te crois où ? »


      [image: image] « Je t’aime mais je te quitte. »


      [image: image] « C’est gentil de dire que tu m’aimes. Mais tu sais moi je ne suis pas sur la même longueur d’onde. »


      [image: image] « J’ai des travaux chez moi, je vais aller un petit mois habiter chez mon ex. »


      [image: image] « Je m’interroge. » (ça veut dire « non ».)


      [image: image] « Je préfère être seule qu’avec toi. »


      [image: image] « J’ai besoin de réfléchir, de faire un petit break… jusqu’à dans 10 ans. »


      [image: image] « Je sais que t’as pas pu m’appeler, je t’ai filé un mauvais numéro exprès. Les mecs sont tellement collants. »


      [image: image] « Tu pourrais me lâcher un peu ? »


      [image: image] « Je couche avec ton père. »


      [image: image] « Je couche avec ton frère. »


      [image: image] « J’aimerais bien coucher avec ton frère. »


      [image: image] « Moi aussi je voulais te plaquer, mais j’avais pas le courage. »


      [image: image] « J’étais mieux avant de t’avoir rencontré. »


      [image: image] « Le seul truc qui t’intéresse, c’est l’argent et tes clubs de golf. »


      [image: image] « Encore ta mère ? Elle suce aussi bien que moi ? »


    


    

      Cunnilingus


      

        
[image: image]  Jef. Gros mot


        Comment tu l’écris ce mot ? Pipe tout le monde connaît et comprend, mais cunnilinctus... Tu veux dire le cunni ? J’ai dû chercher dans le dico pour trouver que ce mot venait du latin cunnus (con) et lunctus (léché). Même cette explication je la trouve pas en rapport avec l’acte qui est doux et vraiment incontournable pour moi. Une fille qui ne se laisse pas lécher, elle ne veut pas se donner, c’est pas la peine. Elle ne m’intéresse plus. Et je trouve qu’un sexe féminin c’est tout sauf con.


        

          [image: image] Fabrice. Je prends mon temps


          Pour moi, le sexe oral est une preuve de complicité dans le couple, ça fait partie intégrante de l’acte. Je suis d’accord pour appeler ça un préliminaire, mais pas seulement. Pour qu’un cunni soit réussi, il faut qu’il soit fait avec application, désir, et je dirais presque amour. D’abord, je caresse son corps avec mes mains, je la léchouille sur son ventre, sur ses seins, derrière ses bras, je lui donne des frissons. Je ne crois pas qu’on puisse arriver direct et hop : « Ouvre les cuisses, je te lèche. » Quand je suis entre ses jambes, je prends mon temps. Comme je sais qu’elle est très sensible du clito, j’évite le contact direct avec ma langue. Je tourne autour, je descends, je la lèche de bas en haut. J’adore son goût, la façon dont elle prend du plaisir là. Je sais qu’elle aime que je lui mette un doigt ou deux, que ça lui rappelle que je suis en elle, ça nous excite terriblement.


        


      


      

        
[image: image]  Mathieu. Langue de velours


        Je fais volontiers des cunnis à ma copine. D’abord parce que j’adore lui donner du plaisir et que je le sens particulièrement monter en elle de cette façon, mais aussi parce que j’aime son minou, franchement. J’aime tout, ses formes, son petit clito tout rond, ses poils, ses jambes. J’aime son goût, son odeur ! Bref, le bonheur. Je sais qu’elle trouve que ma langue est douce, certainement plus que mes doigts et ça tombe bien parce que moi aussi, je ressens plus de choses avec ma bouche. J’adore la faire jouir comme ça, c’est le comble de l’abandon pour moi. Elle jouit sans ma bite et j’aime cette idée par les temps qui courent où les hommes doivent toujours être performants. Elle jouit de désir pour moi, dans ma bouche, et ça me bouleverse d’émotion et de plaisir.


        

          [image: image] Olivier. Une crampe à la langue


          Je peux faire un cunni si la fille me le demande, mais bon, ce n’est pas ce que je trouve le plus excitant. Les premières secondes sont toujours un peu bizarres à cause du goût. On ne sait jamais à quoi s’attendre, mais en général, ça passe en quelques coups de langue. En fait, je ne sais pas trop m’y prendre : ce n’est pas facile de savoir ce que la fille aime ou pas, à quel point elle est sensible, si elle veut que ça aille vite ou plus doucement, si elle aimerait un doigt ou pas… Alors je suis un peu paumé dans tout ça. Si je sens que la fille a du plaisir, bien sûr, ça m’excite un peu, alors je m’arrête et on fait l’amour. Une fois, il y avait une fille qui me demandait « encore et encore », je n’en pouvais plus, j’avais trop mal à la nuque et limite une crampe à la langue. À un moment, j’ai dit : « Stop, je n’en peux plus », la honte quand même ! J’ai toujours l’impression qu’il faut lécher les nanas 10 plombes pour qu’elles aient du plaisir.


        


      


      

        
[image: image]  Vincent. Peur d’étouffer


        Je n’aime pas lécher ma copine ; ça me stresse parce qu’elle me demande souvent de lui faire. En fait, ce sont tous ces plis de peau qui me dégoûtent un peu, ça me donne la sensation d’étouffer au milieu de tout ça. Et puis, il faut toujours faire attention, avec son clito « pas comme ci, plutôt comme ça… », c’est loin d’être simple. En plus, elle voudrait que ça dure encore et encore, mais bon, au bout de quelques minutes j’en ai marre moi ! J’essaye de la mettre en 69 car le fait qu’elle me suce me fait du bien, et j’arrive mieux à surmonter la situation. Je me ménage des petites pauses où j’imite avec mes doigts mouillés le parcours de ma langue. Je pense qu’elle ne s’en rend pas compte, sinon elle me l’aurait dit. Mais quand je regarde son sexe… oups ! ce n’est quand même pas un chef-d’œuvre ! Si je trouve que son sexe n’est pas très beau, c’est logique que je n’aie pas envie de l’embrasser. En tout cas, pour faire l’amour ça ne me dérange pas puisque je ne le vois pas.


        

          [image: image] Yves. Goût des femmes selon le cycle


          Le goût des femmes change en fonction de leur cycle. Quand je les lèche, c’est un vrai moment de plaisir, comment expliquer… tu vis au gré des cycles, de la physiologie, du corps… tu sens que tu es là face à quelque chose de plus fort que tout, d’immuable. D’abord un peu piquant, puis crémeux, puis filandreux, puis pas grand-chose mais salé, puis les règles (le goût du sang des règles est particulier, pas désagréable quand on arrive à ne pas focaliser sur le fait que c’est du sang, donc qu’inconsciemment tu as l’impression que c’est malade ou mort), et hop ça recommence. Quoi qu’il arrive, ses sécrétions évoluent toujours comme ça. C’est impressionnant, cette précision de métronome. Là tu touches à un truc qui t’échappe.


        


      


      

        
[image: image]  James. Pas le même goût avec la pilule


        Je suis 100 % d’accord avec Yves pour cette évolution du goût au fil des jours, et qui recommence sans cesse, exactement comme une très grande marée. C’est fascinant. Mais c’est moins flagrant si la femme prend la pilule. La mienne était sous pilule quand on s’est rencontrés, je suis sûr que c’était différent. Plus monotone. Maintenant que nous avons eu deux enfants, elle a un stérilet et je peux suivre l’évolution de son cycle rien qu’aux différences subtiles de ses odeurs sexuelles. Je sais que quand ça sent « le chaud », elle est dans sa période « crémeuse ». Quand ça sent plus le salé, c’est comme si j’avais sur la langue son jus plus visqueux, si on met le doigt dessus et qu’on étire, ça suit comme un « fil ». Elle a aussi quelques jours très discrets, ou elle coule plutôt comme de l’eau ou presque, sans même qu’elle soit excitée. Et enfin, ceux que j’aime le moins, pendant lesquels elle reste un peu sèche, quoi que je fasse, on sent qu’elle « produit » moins. J’ai eu toutes ces phases dans la bouche, le nez, je m’en suis rempli la tête, maintenant j’y fais moins attention. Mais quand on y pense, c’est assez poétique.


        

          

            

              [image: image] Oliver. Cunni mode d’emploi pour les super-nuls


              Je suis un fou de cunni, à chaque fois je demande aux filles ce qu’elles préfèrent, comment, etc. J’ai fini par établir un mode d’emploi vraiment précis, simple et inratable, que je repasse à tous mes potes. Je peux te dire qu’ils m’ont béni parce que même s’ils ne sont pas forcément devenus des superexperts du jour au lendemain, ils évitent maintenant les grossières erreurs que font 90 % des mecs, à savoir lécher comme ils aimeraient qu’on les suce.


               


              Le piège no 1, c’est la pression : TOUS les mecs lèchent trop fort. Il faut bien piger que même si une nana attire ta tête en la pressant fortement vers son sexe, elle n’a pas forcément envie que tu appuies fort. C’est toute la subtilité. En fait elle a un intense besoin, un désir qu’elle essaie « d’écraser » avec une langue « oppressante », mais en réalité, plus le contact langue/muqueuse est fin, ténu, plus ça la fait grimper.


               


              Le piège no 2 , c’est d’augmenter la pression pendant que la fille grimpe. C’est exactement ce qu’il faut faire pendant la fellation (plus le mec approche de l’orgasme, plus il faut accentuer la charge), mais pour les nanas, non. On « peut » le faire et parfois, la fille arrive à jouir alors qu’elle subit une langue de 15 tonnes entre les jambes. Mais l’orgasme est trop rude pour durer et il est même frustrant, comme quand elles se masturbent avec le pommeau de douche directement sur le clito sorti. Alors que si tu continues à lécher lentement, en appuyant peut-être un tout petit peu plus mais à peine, l’orgasme de la dame dure très, très longtemps et sera super-intense. Et là, crois-moi, la fille tombe raide folle de toi direct, elle te classe sur-le-champ premier de tous les meilleurs coups qu’elle a eus. En plus, double effet kiss cool, un orgasme long comme celui-là, c’est l’assurance que :


            


            1) la fille va mouiller à fond donc la suite va être top pour toi (et aussi pour elle : c’est le meilleur moyen pour l’embarquer dans des orgasmes multiples. Tu la pénètres, tu pistonnes, elle jouit une, deux, trois fois, c’est incroyable mais ça marche à tous les coups !) ;


            2) le clito termine son marathon carrément moins sensible que lorsqu’il a été labouré, et du coup tu peux baiser tout de suite, tu attends à peine 1 minute entre l’orgasme clitoridien et la pénétration. Et là, mon pote, c’est la caverne des délices : le vagin est gonflé à mort, brûlant, dégoulinant, à peine rentrée ta bite n’en peut plus de plaisir. Un vrai paradis pour pénis !


             


            Donc, on y va pour un petit mode d’emploi ?


            D’abord sachez que plus vous allez lécher, plus le sexe va être sensible, aux caresses mais aussi aux irritations. Je pense aux mecs qui ne se sont pas rasés depuis le matin (ou pire depuis la veille), sachez que les petits poils de votre menton sont autant de piqûres très désagréables, exactement comme de passer le côté vert d’une éponge sur la peau à vif. Donc faites gaffe à ça. C’est parti.


            Surtout ne vous précipitez pas sur le clitoris comme un sauvage. Commencez par un rapprochement normal, civilisé (d’ailleurs il va falloir rester civilisé et hyper maître de vous jusqu’au bout, donc préparez-vous à contenir la bête qui sommeille en vous et qui ne va pas manquer de se réveiller très très vite). Baisers, caresses des épaules, du dos, du ventre, etc. Quand la belle semble « open », commencez à descendre doucement vers son sexe en la prévenant « j’ai envie de te goûter ». Elle doit impérativement être bien installée, il doit faire chaud dans la pièce, sinon c’est foutu. Tout doit être parfait. Pensez que pour un cunni inoubliable, vous aurez besoin de 20 minutes de « travail » au moins, tout en progression. Si vous êtes pressé, ne vous lancez surtout pas dans cette opération !


             


            Ça y est, vous êtes sur la place. Ne paniquez pas. Suivez à la lettre le timing suivant.


            1) Pendant 5 ou 6 minutes, caressez très légèrement l’intérieur des cuisses et des genoux sans trop vous approcher de la zone ultra-sensible. Peu à peu, vous y arrivez, mais ne touchez pas aux muqueuses. Prenez votre temps, y a pas le feu au lac. Attendez justement le feu vert de la dame : elle va écarter automatiquement les cuisses au maximum et tendre son sexe vers votre bouche. Ne cédez pas, continuez à contourner la bête, en faisant des cercles de plus en plus petits – au début ils tournent loin du sexe, peu à peu ils s’en rapprochent. Cette étape est hyperimportante surtout pour les débutants et les maladroits, parce qu’elle fait monter le désir au maximum et qu’elle facilite le boulot pour après. C’est-à-dire que si vous réussissez ce point, qui est franchement hypersimple, à la portée de n’importe quel amant même le plus inexpérimenté, après il suffira de quelques coups de langue pour la faire jouir. Sauf que vous allez faire beaucoup mieux que ça, croyez-moi.


            2) Donc, vous voici au moment des cercles les plus rapprochés du sexe. Par « mégarde », effleurez les grandes lèvres, puis les petites (si vous ne vous y retrouvez pas trop là-dedans, pensez toujours à aller de l’extérieur vers l’intérieur, plus vous vous rapprochez du cœur de cible, plus c’est atomique pour elle), puis repartez vers la peau des cuisses, toujours en dessinant des cercles. Pendant 1 ou 2 minutes, ajoutez à vos doigts votre bouche, embrassez, soufflez, en vous rapprochant toujours du point « chaud » mais sans vous y aventurer. Repartez, revenez, comme si vous hésitiez.


            3) Et sans prévenir, attaquez. Quand je dis « attaquez », c’est une image, ne la jouez pas à la hussarde, en fait il faut à peine effleurer. Du bout de la langue, frôlez un peu ce qui vous tombe juste là, grandes lèvres, petites lèvres… peu importe du moment que c’est rouge et humide : c’est la muqueuse, vous êtes bon. Et repartez à nouveau. Ça la rend peu à peu hystérique, elle commence à vous supplier d’y aller « enfin ». Non, non et non. Poursuivez le supplice. Comme des petits poinçons hyperlégers. Puis avec l’index et le pouce de la main droite (si vous êtes droitier ; l’inverse pour les gauchers, il faut maîtriser à fond), écartez TRÈS doucement les premières lèvres, qui ne demandent que ça. Vos doigts doivent impérativement être chauds et humides : moi je les barbouille avec ma salive, mais vraiment une belle quantité, il faut que la fille ne sente aucun à-coup, aucune « râpe », aucune différence de température. Faut que « ça glisse ».


            4) Écartez encore plus ultra doucement les petites lèvres pour arriver « au milieu » et commencez à enrouler votre langue autour de la zone du clitoris. Surtout pas directement sur celui-ci (ne le faites pas sortir de son capuchon) mais sur les côtés. À partir de là, passez votre langue TOUJOURS de la même façon, TOUJOURS dans le même sens, TOUJOURS en appliquant avec la même force. Observez les réactions : si madame ne bouge pas ou qu’elle se tend un peu plus vers votre bouche, c’est parfait ; si elle se tortille, c’est qu’elle cherche à mieux se caler ou essaie de déplacer la zone de contact : laissez-vous guider comme ça et une fois le ruban réactif trouvé (je dis ruban parce que souvent c’est comme une zone rectangulaire, un peu de la taille d’un petit morceau de scotch), restez-y, c’est une question de vie ou de mort. Ne changez rien, même si les murs de la maison s’écroulent, continuez absolument dans la même lignée. Un peu comme si vous léchiez un petit esquimau (qui ne fond pas mais au contraire grossit au fur et à mesure) tout le temps sur le même côté, avec le même rythme, etc. Oubliez l’autre côté, même s’il y a du chocolat, des pépites, etc. Restez là. N’imaginez pas que toute la zone est hypersensible et que ça « marche » partout, où que vous touchiez ou léchiez ! Une fois qu’on a trouvé son petit chemin, c’est le seul qui doit être parcouru. Vous en changerez la prochaine fois si vous voulez, mais pas là.


            5) Pensez à bien poser la langue à plat (pas en pointe, sauf exception), qu’elle soit bien ensalivée, jamais sèche, et que les mouvements soient ultra-lents et lascifs. Exactement comme si vous regardiez un film au ralenti, quand le gars lèche le chocolat qui coule sur la poire, mais en méga ralenti.


            6) Quand la fille est bien « en haut », qu’elle respire vite, qu’elle prévient qu’elle est « au bord », continuez toujours et encore sans rien changer, n’augmentez surtout pas le rythme ni la pression comme pour une pipe. Elle va jouir, c’est obligé, c’est une question de poignée de secondes. Ne cédez pas si elle semble vouloir accélérer le mouvement ou chercher votre bouche plus « fort » (sauf si c’est pour changer d’endroit, parce que vous avez dévié de quelques micro-millimètres par rapport à la zone géniale). Donc acceptez ces désirs de changement géographique, mais pas les autres. Imposez votre rythme, votre langue, votre technique.


            7) Les plus habiles, ou les aventureux, peuvent lécher et toucher en même temps : si on effleure (de la langue et des doigts), la fille ne sentira pas de différence entre main et bouche, à condition d’effectuer la même pression, c’est-à-dire quasiment aucune. Elle ressent alors comme si plusieurs langues la léchaient. On peut aussi lécher la fente à grands coups de lape, aller agacer frontalement le clitoris (mais méfiance ! terrain miné !), se balader jusqu’à l’anus, pénétrer le sexe pour le boire (enivrement absolu), rentrer un petit bout de doigt dans le vagin, etc. La marge de manœuvre est aussi plus grande, parce qu’on peut alterner les mouvements rotatifs avec ceux verticaux et horizontaux, à condition de toujours repasser sur LA zone qui tue, en général microscopique et en s’efforçant d’éviter de casser le contact : comme pour un massage, le mieux est que la main reste toujours sur la peau, même pendant les moments de repos. Là, c’est pareil. Mais toutes ces variantes du point 7 sont réservées aux « bons », parce que tout mouvement autre que celui de la langue sur le clito est susceptible de perturber la montée du plaisir. Donc pour débuter, mieux vaut vraiment se concentrer sur la chose et s’en tenir aux 6 premiers points.


            Les mecs rappelez-vous : les maîtres mots sont « prendre son temps », « douceur », « être à l’écoute du corps de l’autre », « avoir envie ». Si les 4 notions ne sont pas réunies, ce sera un mauvais cunni. Si tu fais un cunni en pensant à la suite (je la lèche comme ça après elle me sucera), ce sera un mauvais cunni. Si tu dérapes, que tu reportes ton excitation en avalant à moitié le sexe, en gobant et en aspirant comme un malade, ce sera un mauvais cunni – d’ailleurs mieux vaut éviter ces 3 plans trop violents sauf si tu les maîtrises à fond, ce qui doit être le cas chez 1 homme sur 5 000 à la louche. À vous de jouer !


          


        


      


      

        
[image: image]  Benjamin. Goût du sang des règles


        Un copain israélien m’a expliqué un jour que pour les Juifs, le sang c’est la vie. C’est pour ça qu’ils ne mangent jamais d’animaux avec du sang, ou seulement avec des rituels particuliers (sinon ils ont l’impression de leur retirer la vie, alors que le principe de cette religion est de ne pas attenter à la vie d’autrui, humain ou animal). Bon, ce petit cours de religion juste pour expliquer que pour le rapport au corps, tout dépend dans quelle culture tu as été élevé. Avant, je considérais que le sang, c’était comme être malade, donc j’assimilais ça à quelque chose de pas très bien, de contaminant. Mais depuis ma discussion avec ce pote, je vois les choses exactement à l’inverse : le sang est au contraire le symbole même de la vie, de la force, de l’énergie. Je ne rate pas un mois pour lécher ma copine, j’en redemande, au point que ma perception de son goût a complètement changé. Avant je préférais éviter tout rapport sexuel pendant ses règles, avec la chaleur qu’on dégageait en baisant, l’odeur me faisait penser à une boucherie… rigole pas, c’est vrai ! Maintenant c’est autre chose, je la lèche longuement je me remplis de son goût métallique, je ferme les yeux parce que la vue du sang continue de me stresser mais je me barbouille le visage, le nez, les lèvres de son sang, surtout le deuxième jour, quand ça coule à fond. J’ai l’impression d’être beaucoup plus proche d’elle, de tout prendre d’elle, d’avaler son ADN, son identité profonde, sa vie. Comme un vampire un peu, sauf que ça ne la tue pas et que je ne la lèche pas seulement la nuit !


        

          [image: image] Serge. Plaisir féminin et 69


          Soyons observateurs et galants, messieurs. N’avez-vous pas remarqué que les dames ferment les yeux et jettent toujours la tête en arrière pendant un cunni, découvrant leur belle gorge et livrant ainsi leur poitrine à nos bouches affamées ? Pendant un 69, elles ne peuvent pas le faire, et je suis certain que c’est un frein majeur à la montée de leur plaisir. La position les empêche de se mettre naturellement dans la position qui leur est habituelle (obligatoire ?) pour jouir, donc forcément, ça ne peut pas venir. Je ne dis pas que ça n’arrive jamais mais si on veut vraiment les faire décoller, il faut s’occuper d’elles et exclusivement d’elles.


        


      


      

        
[image: image]  Sylvain. Je connais ses réactions sur le bout de la langue


        Ma femme, c’est un vrai bonheur à lécher parce que je connais ses réactions… sur le bout de la langue. Mais des fois, j’aimerais bien me tromper, tâtonner, et il n’y a rien à faire : quand tu sais ce qui est bon pour elle, tu le fais (forcément). Du coup tu ne t’aventures pas tellement, et quand tu essaies d’autres voies quand même, l’autre est déçue. Alors ça me fait rire les bouquins qui disent qu’il faut se renouveler. C’est un peu comme le partage des richesses, une bonne idée mais en vrai…


      


    


    

      Échangisme


      

        
[image: image]  Guillaume. En toute amitié


        C’était avec deux filles en hiver. Ça s’est passé il y a cinq ans, bien avant que je rencontre ma petite amie. C’était en fin de soirée, on était chez l’une d’elles et elles m’ont simplement proposé. J’ai accepté, non sans une certaine angoisse (sur le coup, j’ai eu la trouille de ne pas avoir d’érection), et tout s’est bien passé finalement. J’étais terriblement excité de voir les filles se caresser, s’embrasser, se lécher. Enfin, je me serais presque senti un peu « à part », finalement pas « nécessaire » à leur petit jeu. Mais ça n’a pas duré longtemps, et quand elles ont commencé à s’occuper de mon cas, je n’en menais pas large. Une me suçait, l’autre m’embrassait, et ça s’est enchaîné de plus belle. Je me sentais hyperbien, super à l’aise. On a fait l’amour avec beaucoup de respect, de complicité, on a même ri. C’était très « amical ».


        

          [image: image] David. Après vous, je vous en prie…


          J’ai déjà pratiqué l’amour à plusieurs. C’est arrivé plusieurs fois, mais jamais par l’intermédiaire de boîte échangiste ou d’internet. Plutôt les concours de circonstances en fin de soirée… Soit j’étais en couple, ou sinon, j’étais la « pièce rapportée » pour passer un agréable moment avec un autre couple. Sur le plan sexuel, je n’en garde pas un souvenir mémorable. Je trouve que sur le moment, ce n’est pas terrible, ça demande de « l’organisation » pour savoir qui passe en premier, etc, et ça casse un peu le rythme. Mais ensuite, une fois de retour chez moi, j’en ai fait quelque chose d’excitant dans ma tête. Je me souviens de ce que j’ai vu, entendu. Et ça me fait bander comme un fou.


        


      


      

        
[image: image]  Yann. Secret d’alcôve


        Je suis allé une fois dans une boîte échangiste avec ma copine. Ça faisait un moment qu’on en parlait tous les deux, mais on n’avait pas fixé d’obligation : on voulait déjà aller voir et en reparler ensuite. Au début, j’ai trouvé l’ambiance assez « bizarre », mais je pense que c’est moi qui me sentais un peu mal à l’aise de savoir qu’à l’étage en dessous, il se passait une « grande partouze ». Après quelques verres, nous sommes descendus, et en fait, ça n’avait rien à voir avec une partouze telle qu’on se l’imagine. Il y avait plein de petits coins discrets, de renfoncements, avec aussi de plus grands espaces pour ceux qui voulaient « partager ». Ça n’a pas été notre choix, mais nous avons fait l’amour tous les deux, en imaginant bien qu’on pouvait nous mater. C’était sympa, mais rien à voir avec mes fantasmes !


        

          [image: image] Benoît. 2 + 1 = 2


          Avec ma copine, on a eu l’occasion de faire l’amour à trois, avec une fille qu’on avait rencontrée un été au camping. On en avait parlé avant, genre « si un jour, on avait la possibilité de… Que ferait-on ? » et nous étions du même avis quant à tenter l’expérience. Finalement, ce soir-là, c’était sympa, mais pas l’orgasme du siècle. La fille, on ne l’a jamais revue. Par contre, et on ne s’y attendait pas, nous deux, ça nous a rapprochés. On a eu la chance d’essayer, mais on n’a pas plus envie que ça de recommencer. On s’éclate plus quand on est juste tous les deux.
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